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RÉFORMES SOCIALES URGENTES 
ASSURANCE-CHÔMAGE 

{par Alfred CHARPENTIER) 

La crise mondiale fait des ravages sans précédent 
dans les classes ouvrières, particulièrement au sein 
du travail organisé. Pourrait-on les éviter ou les atté-
nuer dans les crises futures ? Car ri y a crise à tous 
les 7 ou 8 ans. Quelques réformes urgentes, croyons-
nous, si elles étaient adoptées assez tôt en ce pays, 
pareraient beaucoup à l'avenir aux souffrances en-
durées par les salaires dans la présente crise. 

Posons d'abord sommairement le fait de la crise. 
Passant outre ses causes générales, qu'elle est celle 
qui agit le plus profondément sur le sort des tra-
vailleurs si ce n'est, de nos jours, l'absence de con-
trôle sur l'industrie ? C'est bien ce qu'observait dans 
sa lettre pastorale du jour de l'an Son Excellence 
Mgr Geo. Gauthier. 

L'industrie, disait Son Excellence, livrée sans con-
trôle à ses seuls instincts a tendance à être inhumaine, 
à ne considérer que la production, les marchés, le con-
currence, le rendement. Le travailleur, sa santé, ses 
forces, sa famille, son logement, son salaire, l'ate-
lier, l'assurance contre les risques du travail, elle les 
abandonne aux pouvoirs publics ou à l'initiative 
privée". 

"Elle exploite, continue Son Excellence, jusqu'à 
l'extrême limite les services de la science, dont per-
sonne ne songe à sous-estimer l'effort dans ses appli-
cations industrielles . . . Mais qui ne sait qu'elle in-
troduit aussi dans l'atelier une division du travail peu 
profitable à l'apprentissage d'un métier et qu'en per-
mettant à l'introduire de se passer de la main-
d'oeuvre, elle est responsable pour une part certaine 
du chômage qui nous afflige." 

Il n'est pas sans intérêt de faire suivre cette der-
nière partie du témoignage de notre Archevêque par 
celui d'une haute autorité américaine, M. E. Stewart, 
Chef de Service des Statistiques dans le ministère du 
travail aux Etats-Unis, qui disait dernièrement, ceci : 

"En conséquence de notre progression dans l'em-
ploi des machines la production en masse a suivi 
comme la nuit suit le jour; mais elle ne se préoccupait 

que d'elle-même et aucunement de ses effets sur le 
chômage individuel ou corporatif. Il était facile de 
dire que la production en masse serait suivie de la con-
sommation en masse ; mais en disant cela nous avions 
tort". 

"Je me hasarde à dire", ajoute-t-il, à notre stupé-
faction, "qu'il n'y a pas une industrie aux Etats-Unis 
qui ne pourrait produire tout ce qu'elle peut vendre 
avec son outillage actuel fonctionnant 30 heures par 
semaines". 

Et avant cela le même M. Stewart n'a pas craint 
de dire toute vérité : "que la production en masse ten-
dait à l'abaissement du coût de la main d'oeuvre" et 
directement "par conséquent, à la réduction du pou-
voir d'achat, lequel conditionne la consommation." ^ 

Voyons à présent les principales répercussions de 
cette crise sur le dos des ouvriers. Il y en a quatre 
qui traînent chacune ses souffrances. 1° Le chômage 
dont l'accuité va croissante; 2° la réduction sauf 
limite des salaires, doublée de l'introduction d'une 
ruineuse concurrence entre les travailleurs; 3° l'im-
puissance à résister contre ce fléau, en règle générale, 
de la part des syndicats professionnels; 4° la désor-
ganisation lamentable qui s'introduit dans les rangs 
de ces derniers. 

Comment parer, du moins en partie, à ces cala-
mités dans le monde du travail en vue des crises fu-
tures ? Nous préconisons quatre réformes dont 
l'adoption presse, à notre avis, par nos gouverne-
ments. Nous voulons parler de mesures législatives 
procurant l'assurance chômage, la diminution de la 
journée de travail, un salaire minimum pour hommes 
et l'institution, dans chaque industrie, de corps indus-
triels légalisés. 

Assurance-Chômage. 

Le principe de l'assurance-chômage est admis uni-
versellement à notre époque. Ce principe veut que 
lorsque des travailleurs valides sont privés d'emploi 
pour une cause indépendante de leur volonté et tenant 
aux fluctuations de l'activité industrielle, il est justi-
fiable de les indemniser par une institution d'assu-

i Voir Le Devoir du 22 mars. 
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rance spéciale, tout comme furent constituées les com-
pensations ouvrières pour la réparation aux acci-
dents. 

Il est intéressant de noter le développement éton-
nant qu'a pris l'assurançe-chômage dans le monde de-
puis dix ans. En 1919, 4,500,000 ouvriers étaient 
assurés contre le chômage, aujourd'hui 39 millions 
de travailleurs sont obligatoirement assurés, dans 
dix pays différents. En outre on compte 3,000,000 
d'assurés facultatifs dans huit autres pays. 

Aux Etats-Unis mêmes, non comprises les précé-
dentes statistiques, l'idée de l'assurance-chômage a 
réalisé, depuis le début de la crise actuelle, des pro-
grès inattendus. A preuve les projets de loi déposés 
l'an passé au Congrès fédéral et dans les parlements 
de dix états, qui ont donné lieu, certes, à des études 
approfondies. Malgré l'opposition faite à ce système, 
lors de son dernier congrès, par la Fédération améri-
caine du travail, le mouvement en faveur de l'assu-
rance-chômage paraît déclanché pour de bon chez nos 
voisins. 

Sans répondre, ici, aux diverses critiques toutes 
réfutables, que soulève l'assurance-chômage, il en est 
une sur laquelle il est bon de nous arrêter. Elle n'est 
pas sans augmenter prétend-t-on, le coût de la pro-
duction, en imposant de lourds sacrifices aux em-
ployeurs et en accroissant les impôts. 

Evidemment, peut-on répondre, elle impose des 
charges considérables. Mais si l'entretien des chô-
meurs, entretien que tout le monde s'accorde à recon-
naître nécessaire, n'est pas couvert par des indemnités 
d'assurance, il l'est d'une autre façon. A ce sujet, 
parlant de la situation aux Etats-Unis, un économiste 
américain écrivait fort judicieusement ce qui suit: 

« Ce n'est pas le coût total de l'assurance qui im-
porte, écrivait récemment le docteur Royal Meeker 
à propos de la situation des Etats-Unis. Ce qui compte 
par-dessus tout, c'est la différence dans le coût du 
chômage selon qu'il y a ou non un système d'assu-
rance. Il faut se débarrasser des illusions absurdes 
d'après lesquelles le chômage ne coûterait rien tant 
qu'on n'y fait pas attention. Quelle erreur ! Le chô-
mage coûte, et coûte même très cher en impôts pour 
entretenir de dispendieux asiles pour indigents, en 
aumônes aux mendiants postés au coin des rues, en 
élans sporadiques de charité pleine de prodigalité 
auxquels on se laisse aller pour empêcher les chô-
meurs de mourir de faim ou de froid Même si l'as-
surance-chômage ajoutait 500,000,000 de dollars au 
prix de toutes les denrées, la nation dans son ensemble 
ne pourrait qu'y gagner. Le prélèvement.ainsi effec-
tué sur le revenu national serait bien inférieur aux 
dépenses que l'on fait à l'heure actuelle, mais le prin-

cipal avantage serait une amélioration du moral des 
travailleurs libérés de la crainte de se voir un jour ou 
l'autre jetés sur le pavé. » (Conférence international 
du travail, 15e session, 1931, page 38). 

Enfin il nous tarde, ici, d'apporter le témoignage 
hautement concluant du Directeur du Bureau inter-
national du travail à Genève. M. Albert Thomas, ré-
sumant, dans son rapport annuel de 1931, les expé-
riences faites à travers le monde en matière d'assu-
rance-chômage déclare, de son autorité incontestée: 

«que, dans l'ensemble, si énormes que soient les 
sacrifices, et si graves que soient les conséquences de 
certaines modalités mal conçues, sacrifices et inconvé-
nients doivent être mis en balance avec les avantages 
incontestables du système général compris sous le 
nom d'assurance. Pour les ouvriers, pour les patrons, 
pour les collectivités, les avantages sont de plus en 
plus évidents. » 

« Economiquement, conclut-il, l'assurance-chômage 
aura, dans une mesure appréciable, sauvé le pouvoir 
d'achat des salariés et de leurs familles. Elle aura 
ainsi empêché la crise de « nourrir la crise ». Elle 
aura prévenu les massives réductions de salaires, non 
pas tant celles qui sont conçues ou acceptées dans un 
effort de rajustement économique, mais celles qui 
auraient résulté de la lamentable compétition des chô-
meurs non secourus. Elle aura constitué une manière 
de crédit assuré par la collectivité aux travailleurs 
salariés en vue d'un meilleur rendement ultérieur et 
pour hâter le retour de la prospérité. » (Conférence 
internationale du travail, 15e session, 1931, pp. 40, 
41). 

Le Canada emboîtera-t-il, à son tour, le pas dans 
la voie de l'assurance-chômage? Commencé depuis 
une quinzaine d'années un mouvement considérable 
s'y affirme aujourd'hui en sa faveur. En 1928, un 
rapport de la commission parlementaire permanente 
des relations industrielles recomandait l'assurance-
chômage selon le système de la cotisation tripartite. 
Et la Chambre adopta ce rapport. Mieux que cela le 
premier ministre M. Bennett a promis, en 1930, une 
législation dans ce sens avant l'échéance de son terme. 
Cinq provinces aussi, il y a deux ans, ont donné leur 
adhésion à pareille législation. Ce sont l'Ontario, le 
Manitobà, l'Alberta, la Saskatchewan et la Colombie-
Britannique. 

Espérons que notre province ainsi que les autres 
retardataires entreront à leur tour dans ce mouve-
ment en faveur d'un programme national d'assurance-
chômage. En effet donner à celle-ci une base na-
tionale est préférable à en laisser la responsabilité 
à chaque province afin d'éviter l'immobilité des ou-
vriers qui laisseront une province sans assurance-
chômage pour une autre qui la procure. 
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Souhaitons ai'demment que notre Commission des 
Assurances sociales, qui rapportera prochainement 
sur cette question, recommandera au gouvernement 
de collaborer généreusement à l'adoption de cette lé-
gislation nationale. 

« L'autorité publique, » disait Léon XIII, (et nous 
fermons ce chapitre avec ces paroles) «doit pren-
dre les mesures voulues pour sauvegarder la vie et 
les intérêts de la classe ouvrière. Si elle y manque, 
elle viole la stricte justice qui veut qu'on rende à cha-
cun selon son dû. » {Rerum Novarum). 

N.B. — M. Charpentier exposera dans les numéros 
suivants de La Vie Syndicale les autres réformes qu'il 
croit urgentes de nos jours et qu'il a mentionnées au 
début de cet article. 

Périodes de repos dans le travail 

M. Jean C , un ami d'enfance, lancé mainte-
nant dans les profondes études de la médecine, me 
demandait dernièrement si le travail rationalisé, en 
tendant à régler, mesurer et uniformiser tous les 
mouvements de l'ouvrier, n'entraînait pas infaillible-
ment la fatigue et la malajdie. Voici les principes 
énoncés à ce sujet par l'Association des médecins in-
dustriels allemands : 

1° Tout travail prolongé — physique ou physio-
logique — doit être interrompu par des périodes de 
repos. Si cela n'a pas lieu, la fatigue augmente d'une 
manière exagérée tandis que la capacité de rende-
ment diminue d'une façon considérable. La nécessité 
des périodes de repos a été établie par des recherches 
scientifiques et l'expérience pratique. 

2° Les périodes de repos doivent être intercalées 
dans la marche du travail même. Il est antiphysiolo-
gique de supprimer les périodes de repos pendant le 
travail sous prétexte qu'on peut suffisamment se re-
poser après la cessation de l'activité. La détermina-
tion du moment oii doit avoir lieu le repos et sa durée 
dépend du genre et la durée du travail. Elle doit 
en outre, tenir compte souvent de circonstances exté-
rieures (corres.pondance des trains, etc.). 

3° Normalement, le rendement diminue vers mi-
di. La courbe physiologique de l'activité journalière 
présente alors une chute qui indique que c'est à ce 

moment qu'il faut placer la période principale de 
l'interruption du travail, destinée au repos et à la 
prise des repas (durée du travail divisée). A cette 
double fin, il est nécessaire de fixer une pause effec-
tive d'au moins une heure, à condition que l'ouvrier 
n'ait pas à parcourir de grandes distances entre l'ate-
lier et l'habitation, la pause doit être augmentée gra-
duellement. Il en sera de même pour les ouvriers 
travaillant sur des substances toxiques, afin de leur 
permettre un nettoyage suffisant et le changement de 
vêtements. 

Pour des ouvriers qui, à cause de grandes dis-
tances, ne peuvent pas prendre leurs repas chez eux, 
il faudrait installer des réfectoires à proximité des 
ateliers. L'aménagement accueillant de ces derniers 
contribue au repos. 

4° La durée du travail (anglaise) non divisée 
est un produit des grandes villes. Mais à certains 
avantages extérieurs s'opposent des désavantages con-
sidérables du point de vue de la physiologie du travail, 
qui démontrent que cette organisation du travail quo-
tidien ne peut pas apparaître comme le seule juste. 
La condition préalable essentielle pour la durée du 
travail est un déjeuner nourrissant avant le commen-
cement du travail et une petite pause à midi pour la 
prise d'un deuxième déjeuner comprenant autant que 
possible un mets chaud (thé et soupe). 

5° En dehors de la pause principale, il faut intro-
duire des pauses secondaires. Des interruptions ou 
ralentissements de travail de ce genre s'imposent pour 
certaines catégories de travaux. Là où ce n'est pas 
le cas, il faudra introduire avant midi et dans l'après-
midi une pause de courte durée (10 à 15 minutes). 
Le moment propice et la durée de ces pauses interca-
laires dépendent des conditions spéciales du travail. 
Le début très matinal du travail et les parcours pro-
longés avant l'arrivée rendent nécessaire, par exem-
ple, une pause assez prolongée placée au début de la 
matinée. Dans certains cas, les heures dites « rac-
courcies» (Kurztunden) (50 minutes de travail et 
10 minutes de repos) peuvent être efficaces. 

6° L'habitude récemment adoptée de réduire au-
tant que possible ou de supprimer les périodes de re-
pos est en contradiction avec tous les principes de la 
psysiologie du travail et constitue une utilisation épui-
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La montre MONTROSE a une valeur exceptionnelle; j'en ai un très 
beau choix de $12.50 en montant. 

J. A . PELISSIER 
859, RUE ONTARIO EST - - - MONTRÉAL 

Tél.: FRontenac 3366 
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santé des forces de travail. Cela est vrai pour l'ou-
vrier adulte bien portant, et plus encore pour les dé-
biles, les maladifs, pour les femmes et les enfants. 

7° La prise en considération des principes de 
physiologie du travail entretient les forces de travail, 
augmente le rendement total et prolonge les possibili-
tés d'emploi. 

La négiligence de ces mêmes principes mène à 
une répartition insuffisante de la fatigue engendrée 
par le travail, à un épuisement précoce et à une utili-
sation inconsidérée du bien le plus précieux de l'ou-
vrier, ses forces de travail. 

Toutes les réclamations de l'ouvrier se portent 
aujourd'hui sur deux points principaux : fixation d'un 
salaire qui lui permette de vivre et de faire vivre ho-
norablement sa famille ; diminution des heures de tra-
vail afin qu'un plus grand nombre d'ouvriers puissent 
obtenir de l'emploi. L'ouvrier vise à l'essentiel, au né-
cessaire à la vie: le reste lui semble moins important 
et souvent négligeable. 

Pour conserver leur position beaucoup d'ouvriers 
aujourd'hui, travaillent à la tâche du jnatin au soir 
sans prendre un seul instant de repos. C'est leur 
santé, et avec celle de la famille qui s'en va. 

Si les ouvriers sont poussés à cause d'une offre 
excessive de main-d'oeuvre à agir de la sorte, les 
patrons devraient du moins ne pas exiger cet excès de 
travail et donner à leurs ouvriers des moments de 
repos. 

L. G. 

COMBAT-ON EFFICACEMENT 
COMMUNISME? 

LE 

Le communisme existe et grandit chez nous, il 
n'y a plus d'illusion à se faire à ce sujet. Tout le 
monde crie au communisme. Les personnes bien pen-
santes cherchent les moyens de le combattre et d'en-
rayer le mal. Elles ont prouvé par leurs écrits, que la 
doctrine du communisme était la violation de la liberté 
humaine et que son application était irréalisable. 
Elles ont fait sténographier les discours, pourris jus-
qu'à la moelle, des chefs communistes contre la mo-
rale, la religion, le mariage, l'ordre établi et ont essayé 
de les faire condamner par la loi. Elles ont tout tenté 
en un mot excepté, à ce qu'il nous semble, le seul 
moyen efficace. 

Le moyen de combattre le communisme c'est de 
donner aux ouvriers catholiques, aux ouvriers de 
l'ordre, plus de protection que peuvent ou pourront 
jamais en obtenir les communistes. Chose curieuse, 
ce n'est pas le cas à Montréal même. 

Une enquête a fait voir clairement que des per-
sonnages "haut placés", des personnages qui exercent 
une influence considérable favorisent le communisme 
chez-nous et protègent ses membres. Plusieurs de ces 
personnages, intellectuels ou autres, qui se croient 
bien cachés, seraient peut-être surpris un jour ou 
l'autre de voir apparaître leur nom au grand jour. 
Quoi qu'il en soit ces amis du communisme se servent 
de leur position élevée pour donner leur protection 
aux adeptes de la doctrine rouge. C'est ainsi que sur 
les constructions d'édifices même catholiques tra-
vaillent souvent des partisans du communisme au 
détriment des ouvriers catholiques ou de citoyens 
honnêtes. 

Si au lieu de combattre le communisme par des 
paroles, nos catholiques influents donnaient la pro-
tection, même au prix de sacrifices d'argent, aux ou-
vriers catholiques, à ceux surtout qui se sont groupés 
en syndicats catholiques selon la demande des papes; 
s'ils se servaient de leur influencé comme le font nos 
adversaires en faveur de leurs partisans, pour pro-
téger les ouvriers fidèles au christianisme et à l'ordre, 
nous n'aurions pas à craindre le succès d'un petit 
groupe de révolutionnaires qui vomissent sans cesse 
les pires insultes contre tout ce que nous avons de 
plus cher. 

Il n'est vraiment pas croyable que des catholiques, 
au nom de la liberté, de cette liberté mal-entendue qui 
est la cause de tous nos maux, ne veuillent pas donner 
de préférence aux ouvriers franchement catholiques; 
il n'est vraiment pas croyable que même une union 
ouvrière, contrairement à tous ses principes ou plutôt 
à ses actes précédents, puisse réclamer aujourd'hui, 
au moment où se fait une chute de salaires lamentable, 
la liberté de travail sur les chantiers. Et pendant ce 
temps, les ouvriers ne sont pas payés ou travaillent à 
des salaires excessivement bas là même où il y a une 
clause des salaires, les communistes travaillent à la 
place des amis de l'ordre, les amis des bolchévistes 
encouragent leurs membres et les catholiques crèvent 
de faim parce que ceux qui devraient les protéger 
parlent de liberté. 

J. B. BÉLISLE. 

Tél.: FRontenac 9343 
S A T I S F A C T I O N A S S U R É E 

K. C. 

E R N E S T M E U N I E R 
Marchand Tailleur 

994 EST, RUE RACHEL, - - MONTRÉAL 
(2ème porte du Parc LaFontaine) 



Si vous connaissez des bons livres 
vous ne lirez jamais des mauvais. 

LE SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR 
fait une spécialité des romans populaires écrits 
par des auteurs de grande réputation. 
Ces romans populaires offrent plus de substance 
et d'intérêt que les livres n'offrant aucune ga-
rantie au point de vue moral et d'une valeur 
souvent nulle au point de vue intellectuel. 
Nous recommandons particulièrement les col-
lections suivantes : 

Stella à .15 l'unité; 
Les Bons Romans à .20 l'unité; 
Les Eomans Bleus à .40 l'unité; 
Bijou à .25 l'unité; 
Familia à .40 l'unité; 
Pour Tous à .50 l'unité; 
Bibliothèque de ma Fille à .75 l'unité. 

Notre catalogue sera envoyé sur demande. 

LE DEVOIR - LIBRAIRIE 
430, NOTRE-DAME EST 

Adresse postale - C. P. 4020 

£0A9 4SJ3Ĥ VV : 
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BRÛLEURS À L'HUILE " ROYAL " 
Achetez directement du manufacturier 

Prix spéciaux pour membres des syndicats catho-
liques nationaux. 

2 brûleurs de 6 % " pour poêles de cuisine $35.00 
1 gros brûleur de 8 % " pour fournaises .. $35.00 
1 brûleur de 1 0 % " $70.00 
Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures P.M. 

Propriétaires: ].-A. Deschamps et 
|.-A. Dansereau. 

AUTOMATIC BURNER 
COMPANY 

4397 PAPINEAU AVE, FRontenac 8147 

Tél. AMherst 4765 Rés. AMherst 0035 

J . E . H A R D Y 
PLOMBIER-COUVREUR 

4340, avenue Papineau Montréal 

Tél. CAlumet 8611 

EDMOND DAOUST, tailleur 
ET SERVICE DE VALET 

Réparations de toutes sortes — Pressage hygiénique 
à la vapeur. — Nettoyage français $1.00 

Nous allons chercher et livrons. 

1131 BÉLANGER EST M O N T R É A L 

ii I I r r 
LA PLUS IMPORTANTE 

^ ^ T • I PHOTOGRAVURE I • ^ ^ ^ • I PHOTOGRAVURE I f 
^ ^ m • I CANADIENNE-FRANÇAISE I • 

T9 ST€-CATf1£KIN£ OUfST-MONTMÂL • 

Tél. FRontenac 1306. 

P . P É P I N 
AMEUBLEMENT neuf et usagé 

Nous acceptons les vieux meubles en acompte sur des neufs. 
Prix du comptant pour les ventes à 90 jours. Achetez maintenant. 
Nous livrerons à la date désirée et nous ne compterons les 90 
jours qu'à partir du jour de la livraison. 

Montréal 2229 est, Ave Mont-Royal 

Tél. LAncaster 2294 

MONTREAL AUTOMOBILE ENR'C. 
PARTIES USAGES 

Spécialité: Ressorts — 50 p. c. de Réduction. 

1590 S A N G U I N E T M O N T R É A L 

Téléphone FAIkirk 2695 

The Montréal Lightning Rod Co., Ltd. 
p. GAtiNON, gérant 

Entrepreneurs pour l'installation de Paratonnerres en cuivre pour 
Eglises, Institutions, Cheminées. Réparation et Peinturage de 

Clochers, Réservoirs à eau. Couvertures d'Eglises, etc. 
Tireurs de Joints. 

4556, RESTHER M O N T R É A L 

Tél.: AMherst 1788 

JETTE b LESPÉRANCE. Limitée 
Entrepreneurs en Chauffage et Plomberie 

Spécialités : Plans de pouvoir. 
Nous fournirons nos propres plans, si désiré. 

2114, RACHEL EST, - - - M O N T R É A L 
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Notre concours de souscriptions populaires 
remporte un vif succès 

S. E. Mgr Georges Gauthier souscrit un livret. — M M . les 
vicaires et M M . les Patrons. — Emulations des syndicats. 

Le grand concours de souscriptions populaires bat son 
plein. Tous les syndicats y prennent part et se rendent 
compte qu'il s'agit du bien commun. 

Une saine émulation se dessine déjà entre les syndicats. 
Jusqu'à date, les Employés de Tramways arrivent en tête 

avec quinze livrets; suivent de près les Fonctionnaires-
Municipaux, les Briqueteurs, les Employés de Magasin et 

les Typographes. 
T 

Le Secrétaire s'est engagé à donner deux montres, 
comme prix de succès, l'une au syndicat qui aura recueilli 
le plus fort montant de souscriptions, l'autre au syndicat 
qui aura obtenu la plus forte moyenne par rapport à son 
effectif. De plus les syndicats gardent 50% des souscrip-
tions pour leur propre caisse. 

Nous avons aussi le plaisir d'annoncer une très heu-
reuse nouvelle. M. l'abbé Bertrand, aumônier-général, a 
fait appel à la sympathie de MM. les Vicaires et de MM. 
les Patrons, leur demandant de souscrire chacun un livret 
de soixante secondes. Déjà les réponses sont nombreuses, 
comme vous pourrez le constater par la liste que nous pu-
blions aujourd'hui. Tout laisse prévoir que nous réussirons 
à former "L'heure des Patrons" et "L'heure des Vicaires" 
en attendant "L'heure des Curés". Nous gardons celle-ci 
pour la fin. 

Nos remerciements à tous et bon courage à nos solli-
citeurs ! 

LE SECRÉTARIAT. 

Heure de M M . les Patrons 

Ulric Boileau Ltée, Entrepreneurs, 4869 Garnier; 

Damien Boileau Ltée, Entrepreneurs, 10 St-Jacques E.; 

Alphonse Gratton & Fils, Entrepreneurs, 1117 rue Ste-

Catherine Ouest; 

Jetté QC L'Espérance, Chauffage, 2114 Rachel Est; 

Michel Chouinard, Ferblantier-couvreur, 3937 Adam; 

Thérien Frères, Ltée, Imprimeurs, 334 Notre-Dame E.; 

L'Eclaireur, Imprimerie, 1723 St-Denis; 

Dufresne Construction, 1832 Blvd Pie IX; 

Dufresne & Locke, 4201 Ontario Est; 

F. B. Durocher, Salle à dîner, 916 Ste-Catherine Est. 

Heure de M M . les Vicaires 
M. l'abbé Roy, aumôn. des Fonctionnaires-Municipaux; 

M. l'abbé Léo Ladouceur, Collège Ste-Thérèse; 

M. l'abbé E. Lefebvre, Sault-au-Récollet; 
M. l'abbé Presseau Bruneau, Sacré-Coeur; 

M. l'abbé Gérard Bissonnette, St-Henri; 
M. l'abbé François Décarie, St-Denis; 

M. l'abbé L. Lefebvre, St-Ambroise; 

M. l'abbé A. Paquin, St-Denis; 
M. l'abbé Ant. Gouin, Ste-Philomène; 

M. l'abbé Lucien Desjardins, aumôn. du Garage Munie.; 
M. l'abbé E. Laurin, St-Jean-Berchmans; 
M. l'abbé L. Jasmin, St-Joseph; 

M. l'abbé Lionel Martel, N.-Dame des Sept Douleurs; 
M. l'abbé L. Lavigne, St-Zotique; 
M. l'abbé A. Charbonneau, St-Ambroise; 
M. l'abbé Léo Baron, St-Ambroise. 

La part des Syndicats 
M. l'abbé Jean Bertrand, aumônier général; 
M. Alfred Charpentier, Président du Conseil Central; 
M. Osias Filion, président du Secrétariat; 
M. Charles Paquette, président de la Fédération de 
l'Imprimerie; 

Léonce Girard, secrétaire-général; 
M. E. Ouellette, agent d'affaires; 
M. J. B. Délisle, agent d'affaires; 

Syndicat du Tramway 

Syndicat des Employés de Magasin 8 

Syndicat du Chantier-Municipal 

Syndicat des Fonctionnaires-Municipaux 

Syndicat des Poseurs de Lattes-métalliques 

chauffage 

5 livrets 
15 
8 

2 »» 

12 «t 

2 « 

1 « 

1 
1 

2 t( 

5 
6 « 

2 

1 *( 

1 

1 « 



Les SIROPS les meilleurs 

et les plus purs que vous 

puissiez acheter. 

Le sirop de maïs Edwards-
burg Crown Brand et le 
sirop Benson's Golden sont 
riches en valeur alimentaire 
et sont facilement digérés. 

Ce sont des sirops de table 
délicieux — surtout sur les 
crêpes — pour beurrer sur 
le pain — les enfants ado-
rent leur saveur exquise. 

Envoyez 10 sous aujourd'hui, 
pour notre nouveau livre de re-
cettes. Il contient une foule de 
recettes économiques et appétis-
santes. 

• ® • 

The CANADA STARCH CO. 
L IMITED 

M O N T R É A L 

LA CHARITÉ 
La Fédération des Oeuvres Sociales de Santé fait actuel-

lement une campagne de souscription en faveur de seize 
oeuvres qui rendent à notre population de très grands ser-
vices. Que nos lecteurs plus fortunés qui seront appelés à 
souscrire se rappellent ces paroles de Victor Hugo : 

Donnez, riches! L'aumône est sœur de la prière. 

Donnez! afin que Dieu qui dote les familles, 
Donne à vos fils la force, et la grâce à vos filles; 
Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit; 
Afin qu'un blé plus mûr fasse plier vos granges ; 
Afin d'être meilleurs; afin de voir les anges 

Passer dans vos rêves la nuit. 

Donnez! Il vient un jour où la terre nous laisse. 
Vos aumônes là-haut vous font une richesse. 
Donnez! afin qu'on dise: Il a pitié de nous! 
Afin que l'indigent que glacent les tempêtes. 
Que le pauvre qui souffre à côté de vos fêtes. 
Au seuil de vos palais fixe un œil moins jaloux. 

Donnez! pour être aimés du Dieu qui se fit homme. 
Pour que le méchant même en s'inclinant vous 

[nomme 
Pour que votre foyer soit calme et fraternel; 

Donnez! afin qu'un jour, à votre heure dernière, 
Contre tou^ vos péchés vous ayez la prière 

D'un mendiant puissant au ciel. 

À T O U S L E S M E M B R E S 

A v a n t de placer ou de renouveler vos prêts h y p o -
thécaires o u assurances de toutes sortes, 

v o y e z 

C E O . B O U C H A R D Jr. 
Agent Financier 

Expert en Prêts hypothécaires et 
Assurances Générales. 

500 PLACE D'ARMES. Tél. HA. 3831-9161 

FRontenac 4333 Rés. BEIair 4106 

J. B. L E M A Y 
G A R A G E 

Carrosserie, Débossage, Soudure à l'oxygène. 
Peinture et Laquer. 

Garage des Syndicats Catholiques. 

1301 RUE DEMONTICNY EST, MONTRÉAL 

L E S V Ê T E M E N T S 

l O U R vos C H A P E A U X 

Jvos V Ê T E M E N T S et 

vos C R A V A T E S , encou-

ragez des marchands qui 

vous sont sympathiques. 

349, RUE SAINTE-CATHERINE EST 
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L E R E P O S D O M I N I C A L 
(suite) 

Ce que doit-être le dimanche 
Dieu, créateur et maître de toutes choses, a dé-

crété pour les hommes un jour de repos sur sept. 

"Pendant six jours tu travailleras, et tu feras 
tout ton ouvrage. Mais le septième est un jour de 
repos consacré à Dieu : tu ne feras aucun ouvrage, ni 
toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur". 

Pourquoi Dieu a-t-il prescrit ce jour de repos ? 

C'est d'abord, sans doute, pour que les hommes 
n'oublient pas leur créateur et maître, et lui rendent, 
en ce jour, les devoirs qui Lui sont dûs. "Souviens-toi 
du jour du Sabbat pour le sanctifier". 

Dieu, ce^pendant, n'est pas seulement notre maître, 
il est notre père, et le plus tendre des pères. Quand II 
exige notre obéissance, c'est plus pour notre bien que 
pour le sien propre. L'observance du repos dominical 
tourne à l'avantage de notre corps et de notre âme. 

Notre corps n'est pas une machine. Le travail 
épuise ses forces. Nous avons besoin d'interrompre, 
à des temps déterminés, nos occupations ordinaires 
afin de reprendre haleine et de refaire nos énergies 
épuisées. 

Comme le corps, l'âme a besoin d'une nourriture 
qui lui est propre. Elle doit disposer de certains mo-
ments où libérée des soucis matériels, elle puisse 
s'élever, par la prière et la méditation, jusqu'à Dieu, 
son souverain bonheur. 

Sans le dimanche, l'humanité retournerait bientôt 
au paganisme, à l'idolâtrie, à l'esclavage. 

Le dimanche, pour répondre aux desseins de Dieu, 
doit donc être un jour de repos et de sanctification. 

Un jour de repos. Loin de nous l'idée de rendre le 
dimanche triste et ennuyeux, comme le font les puri-
tains ! L'Eglise est une mère qui sait condescendre 
aux besoins de ses enfants. Aussi a-t-elle toujours re-
connu, comme délassements permis le dimanche, les 
réunions et soirées de famille, les promenades, les jeux 
modérés, les sports, même la chasse et la pêche, à con-
dition toutefois que ces récréations ne nous détour-
nent pas de l'accomplissement de nos devoirs reli-
gieux en prenant une partie trop notable de notre 
temps. 

Un jour de sanctification. C'est le but premier 
du dimanche. "Souviens-toi, dit le Seigneur, de sanc-
tifier le jour qui m'est réservé". Entendre la messe 
avec dévotion, toute la messe, — qui commence aux 
prières du prêtre et finit au dernier évangile, — 
écouter attentivement l'instruction, assister, si pos-
sible aux vêpres, aux réunions de congrégations : voilà 

la vraie manière de sanctifier le dimanche, d'en faire 
un jour qui alimente l'intelligence, retrempe la vo-
lonté et laisse au coeur des consolations durables. 

Syndiqués catholiques, remerciez donc Dieu 
d'avoir assuré aux ouvriers de tous les temps, par un 
précepte, le repos dominical qui leur permet de dé-
tendre leurs esprits et leurs corps, après chaque se-
maine d'un pénible labeur. Sachez toujours respecter 
le dimanche afin de vous rendre dignes de ne jamais 
être privés des immenses bienfaits qu'il vous procure. 

JEAN BERTRAND, Ptre. 

ALLOCATIONS FAMILIALES 

Le comité exécutif du Conseil Central, à l'as-
semblée du 14 avril a demandé qu'une lettre soit en-
voyée au gouvernement à l'effet que la commission 
des Assurances sociales reprenne l'étude des alloca-
tions familiales. Le comité, après étude, est d'avis 
que les arguments apportés par la commission contre 
les allocations familiaies sont insuffisants. 

M. l'aumônier fait remarquer que, dans sa lettre 
au Cardinal Liénard, S. S. le Pape appelle la distri-
bution des allocations familiales "une justice sociale". 
Il dit que les parents des familles nombreuses pour-
voient seuls au renouvellement de l'humanité. On ne 
demande pas les aillocations familiales pour augmenter 
la natalité; mais pour permettre aux familles de sub-
sister. Elles diminueraient le mécontentement causé 
par les bas salaires. Elles auraient certainement di-
minué la mortalité infantile à Montréal, si ellesi 
avaient été mises en vigueur il y a longtemps. 

Argent à prêter et règlement de successions 

EMILIEN DUCHARME 
NOTAIRE 

Etude : 
354 STE-CATHERINE E. Soir : 

Coin St-Denis - Suite 72-74 6671 R U E S A I N T - D E N I S 
Tél. : HArbour 9922 Tél. : CResccnt 6213 



Examens et consultations gratuites concernant tout 
Renre d'assurances. 

VOYEZ 

ARMAND R. LAVERGNE 
Commissaire Cour Supérieure 

COURTIER EN ASSURANCES 

VIE - FEU - VOL - A U T O M O B I L E - ACCIDENT 
MALADIE - RESPONSABILITES - ETC., ETC. 

Bureau: 
7708, rue St-Hubert 

Tél. CA. 5444 

Résidence: 
7496, rue Boycr 

Tél. CA. 8642 

Tél. CHerrier 4202 

SERVICE RAPIDE - TRUCK DOMPEUR 

GEVRY TRANPORT 
Déménagement - Transport lourd. 

Spécialité: Sable à vendre. — Prix spéciaux 
aux membres. 

1325 DEMONTICNY, MONTRÉAL 

Tél. CRescent 6310. 

Escompte de $1.00 sur achat de lunette à toute 
personne apportant cette annonce. 

SPÉCIALISTE 

L. C. DUBUC 
POUR VOS YEUX. 

Dipômé de Québec et Ontario. — Votre 
Opticien pour Quartier Nord. 

6689 RUE ST-HUBERT, MONTRÉAL 
(Près St-Zotique) 

POUR V O S 

COUPES ET TROPHÉES 

voyez le plus sportif des bijoutiers 
et le plus fort distributeur de cou-
nes et trophées à Montréal. Mo-
dèles pour tous les goûts et repré-
sentant tous les sports. 

LE BIJOUTIER DE CONFIANCE 

1487 SAINTE-CATHERINE EST 
T é l . C H . 2 2 6 5 

HArbour 9175-9176 

Confiez votre déménagement au 

DIAMOND TRUCK CO. LTD. 
Déménagement local et longue distance. 
Prix modérés et satisfaction garantie. 

Téléphonez-nous et nous vous indiquerons avec 
plaisir nos prix. 

901 CRAIG EST M O N T R E A L 

Tél. CRescent 4600 

Service jour et nuit. 

GARAGE LÉPINE 
Réparation, Débossage, Lavage Duco, 

Soudure à l'oxygène. 

Escompte spéciale aux membres. 

6610 RUE BOYER MONTRÉAL 

Tél. CHerrier 1882 

Echange de Meubles et Poêles 

J. B. PAQUIN 
Marchand de 

MEUBLES - POÊLES 
Réparation de poêles, une spécialité. — Vente au 

comptant ou avec conditions pour convenir 
aux acheteurs. 

Prix spéciaux aux membres. 

1192 rue MAISONNEUVE, MONTRÉAL 
(Entre Stc-Cathcrinc et Dorchcster) 

SI AUCUN SEGMENT 
DE L'EPINE DORSALE 
est d a n » u n e p o s i t i o n 
a n o r m a l e ( t u b l u x a l i o o ) , 
u n e p r e s s i o n e s t p r o d u i t e 
sur le c e n t r e n e r v e u x à c e 
p o i n t e t u n e m a l a d i e se 
d é v e l o p p e d a n s l ' o r g a n e 
i n t é r e s s é . 

TÊTE 

FACE RR C o u 

GOBGE 

MEMBR 

COEUR 

Pou MO 

FOIE 

£ S T 0 M A C 

PETIT INTESI 

Kein̂S 
INTESTINS 

APPENDICL 

OVAIRES 

MEMBRES I: 

VESSIE 

CÉNITAU. 

L E 

C H I R O P R A T I C I E N 

ajuste la subluxation 
et la santé revient. 

Tél. BEIair 5993 

J . E . LESAGE 
D . c. 

Docteur en 
Chiroprat'tque 

Gradué de PALMER 

4125, RUE ST-DENIS 
Entre Rachel et 

Duluth. 
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SYNDICAT DES PLOMBIERS ET POSEURS 
D'APPAREILS DE CHAUFFAGE 

A son assemblée de lundi soir dernier, le 14 mars, 
le Syndicat des Plombiers et Poseurs d'appareils de 
chauffage a procédé à la formation de ses comités et 
à la nomination de ses délégués. Furent choisis comme 
délégués : 

Au Conseil Central: M. A. Durand, H. Vinette, 
G. Simard, A. Danis, et J.-A. Bédard. 

Au Conseil de Construction: J. Racette, H. Vi-
nette, A. Danis, J.-A. DesOrmiers et A. Lortie. 

Au Cercle Léon XIII : G. Durand, A. Bourdon et 
G. Simard. 

Au Comité Exécutif: J. Racette, T. Fricot et G. 
Simard. 

Les auditeurs sont MM. A. Gibeau, E. Lortie et 
J. Racette; les visiteurs de malades: J. B. Délisle et 
G. Durand. 

SECOURS EN MALADIE 

A l'exercice financier se terminant le 11 avril 
1932, cette caisse avait versé à ses membres la somme 
de $916.00. Trois membres ont retiré le montant 
maximum de $100.00. 

Malgré un déboursé qui peut paraître extraordi-
naire, vu le laps de temps, le nombre de membres bé-
néficiaires et la force numérique de ce syndicat, notre 
caisse de secours en maladie conserve une balance as-
sez substantielle qui va toujours en progressant. 

Espérant que ce rapport succinot vous donnera 
les renseignements désirés, je me souscris. 

Votre dévoué, 

Méd. BLAIS, sec.-arch. 

Syndicat des Employés du 
Chantier Municipal. 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 

Monsieur :— 

M. Alf. Charpentier m'a prié de vous transmettre 
un rapport sur les activités de la caisse de secours en 
maladie telle que constituée dans notre syndicat. 

Les règlements de notre syndicat limitent à $100. 
par année, répartis à un dollar par jour, pour la durée 
de la maladie, les bénéfices dont jouissent nos mem-
bres par le fonctionnement de cette caisse. 

Ce fonds de secours en maladie ne date que du 
15 septembre 1931, et à date le comité de cette caisse 
a reçu trente-neuf demandes de secours de la part de 
membres malades. 

Un membre des Syndicats Catholiques qui a à coeur 
le succès de son organisation doit donner ses préférences 
aux annonceurs de La Vie Syndicale et les encourager 
tous les jours. Ils sont généreux pour nous, soyons-le pour 

SYMPATHIES 

La Vie Syndicale offre ses plus sincères sympa-
thies à Mme F. Robillard à l'occasion de la mort de 
son époux, membre du Syndicat des Plombiers et à 
M. Ls. Philippe Gagné, membre du Syndicat des Pres-
siers, à l'occasion de la mort de son père. 

LE S I R O P 
du 

DOCTEUR GARNIER 
vous débarrassera des 

T O U X . R H U M E S , B R O N C H I T E S , 
E N R O U E M E N T S , etc. 

35c la bouteille. 

EN VENTE 

D A N S TOUTES 

LES BONNES 

PHARMACIES 

Agents spéciaux : 

Tonifiez-vous ! 

L'HISTO-FER 

DOCTEUR" GARNIER 
est un tonique puissant et un reconsti-

tuant de qualité supérieure. 
^1.25 la bouteille. 

P H A R M A C I E S M O D È L E S G O Y E R 
256 STE-CATHERINE EST 

(Près Ste-Elhabeth) 

Téléphones : 
HArbour 6883 CHerrier 6262 

7980 FRontenac 9761 
1278 STE-CATHERINE EST 

(Coin Visitation) 



Tél. FRontenac 2147 

Nous recommandons les produits 

de la maison 

J.-A. DÈSY Limitée 
Importateurs et Manufacturiers 

Café, Thé, Confitures, Beurre d'arachide et Beurre 
d'érable, etc., etc. 

1459 AVE DELOR IM IER , M O N T R É A L 

Tél.: CLairval 5526 

AUBERT & DURAND 
Manufacturiers de Chaussures 

pour enfants. 

Spécialité : "McKay Welt" - "Stitchdown" 

545 RUE AZILDA, - MONTRÉAL 

Messieurs les membres des Syndicats Catholiques et 

Nationaux, vous trouverez chez 

F. F O R E S T , Enrg. 
NAP. MALENFANT, Prop. 

Fournisseur des Syndicats Catholiques Nationaux. 
Un assortiment complet de cigarettes, pipes, articles 

de fumeurs. Tabac en feuilles, une Spécialité. 
Chocolats, Bonbons de toute sortes. 

DETAIL 

1587, rue Ste-Catherine Est - CH. 5196 
Succursale : 

4243, rue Ste-Catherine Est - C L 1581 

Tél.: CHcrrier 1728. 

CONFISERIE STANDARD 
|. B. JODOIN, Prop. 

Fabricants de Chocolats et Bonbons de haute qualité. 
Boîtes de fantaisie. Oeufs de Pâques, etc. 

1351 NOTRE-DAME EST, MONTRÉAL 
(Coin Panet) 

|. Théo. LECAULT |. Théo. Legault, jr. 

LEGAULT & LEGAULT 
Notaires et Commissaires 

Bureau du jour: 
152 Notre-Dame Est 

Tél. HA. 1633 

Bureau du soir 
1687 rue Lasalle 

Tél. CL. 7506 

Tél.: AMherst 7100-7270 

ROD. C O R B E I L 
GROS ET DÉTAIL 

C H A R B O N S C R A N T O N 

S C O T C H 8C W E L S H 

5161, AVENUE PAPINEAU, MONTRÉAL 
(coin Laurier) 

Tél.: DOîlard 7604. 

L. BEAULIEU & CIE 
Manufacturiers d'eaux Gazeuses 

" O R A N G E D E E - L I G H T " 

Nous sommes les fournisseurs des Syndicats Catho-
liques. Encouragez-nous en demandant ORANGE 
DEE-LTGHT. En vente dans tous les restaurants et 

épiceries ou chez le manufacturier. 

5309, RUE DES CARRIÈRES, MONTRÉAL 

MICHEL CHOUINARD Ltée 
ENTREPRENEURS 

F E R B L A N T I E R S , C O U V R E U R S . 

3935-3937, rue Adam. Tél.: CLairval 3124 
(Coin Orléans) 
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Le Chantier Municipal demande une 
Commission paritaire 

A leur assemblée tenue le 3 avril les membres du 
syndicat du Chantier Municipal ont tenu à mani-
f'-ster hautement leur loyale soumission, comme em-
ployés civiques, envers les nouveaux administrateurs 
que la Ville s'est donnés. 

Ils ont en plus exprimé leur confiance que les nou-
veaux administrateurs répondront à ce respectueux 
témoignage, à l'heure opportune, par des marques de 
sympathies et de vraie considération. Le Syndicat 
croit d'autant plus mériter cette attention qu'il veut 
prouver que son but est de collaborer avec l'autorité 
municipale actuelle comme il l'a fait avec la précé-
dente. Il veut l'aider à répandre justice et équité sur 
le plus grand nombre possible des employés du chan-
tier-municipal qui ploient encore sous la journée de 
10 heures à des salaires qui, en de nombreux cas, 
crient vengeance et qui souffrent d'une classification 
professionnelle si désordonnée qu'elle est le pire mal 
dont ils se plaignent. 

Visiblement la reclassification de la main-d'oeuvre 
est ce qui presse le plus. Le moyen le plus efficace de 
l'effectuer serait une commission paritaire entre re-
présentants de la ville et de l'atelier municipal qui 
travailleraient à cette fin. La nomination de cette 
commission sera sous peu demandée à la présente ad-
ministration, avec espoir. 

A la dernière assemblée plusieurs nouveaux mem-
bres ont été initiés, de l'atelier municipal, de l'inci-
nération et de l'aqueduc et $80.00 ont été payés en 
bénéfices aux membres malades. 

LES C O N T E S D E LA L U N E 
PAR FADETTE 

Volume in-12 de plus de 152 pages, 15 contes et 15 
gravures, reliure cartonnée. Ce volume est destiné aux 
enfants de 7 à 12 ans. Sera très approprié comme prix 
de fin d'année. Prix, 75 sous plus 5 sous pour frais de 
port. Escompte par quantité. 

É D I T É P A R 

THÉRIEN FRÈRES LIMITÉE 
I.ni'ul.MKlWîs-TnKlîMOOKAi'in;s.ÉnrrKi:iîs.Rp:i,ii ' :rKS 

HArbour 5288* 334, RUE NOTRE-DAME EST, MONTREAL 

Qui n'a pas $2.00 pour les Oeuvres de Charité 

La campagne en faveur des Oeuvres Sociales de 
Santé marche bien. Beaucoup de solliciteurs travail-
lent ferme. Mais, certaines souscriptions ne sont pas 
aussi élevées qu'on osait l'espérer, tout d'abord. 

Plus de 100 solliciteurs des Noms Spéciaux plai-
dent en ce moment la cause des aveugles (ils sont plus 
de six cents à Montréal) des indigents, des petits en-
fants de familles pauvres, avec tant d'éloquence, que 
le public finira par comprendre. 

Le groupe des Industriels et des Professionnels, 
fort de 150 solliciteurs entre en campagne cette se-
maine. Est-ce que ce n'est pas admirable de la part 
de ces financiers, de ces hommes d'affaires possédant 
des relations étendues, d'offrir leur temps et leur in-
fluence pour assurer le succès de cette campagne. 

Le comité des dames travaille avec une persévé-
rance qui fait honneur aux Canadiennes qui ont ac-
cepté d'en faire partie. Elles obtiendront leur ob-
jectif, — il n'a a pas en douter. 

Le cinéma est au service de la Fédération. Dans 
les grands théâtres de la ville, l'hon. sénateur Raoul 
Dandurand fait un pressant appel en faveur de nos 
oeuvres. La radio rappelle à toute la population que 
le temps presse et que tous devraient faire une sous-
cription. Les journaux conduisent pour le bénéfice 
des quinze (15) œuvres une campagne de publicité 
variée, intense, pressante. 

L'objectif de $175,000 doit être atteint, parce que 
les gens fortunés souscrivent généreusement. Mais 
si seulement 100,000 personnes souscrivaient $2.00? 
Serez-vous une des personnes généreuses qui sous-
criront. 

A V I S 

Syndiqués Catholiques, amis de notre mouvement, 

aiiez-nous. Exigez l'é iquette syndicale sur vos imprimés, 

vos habits, vos chaussures. Achetez chez les annonceurs 

de La Vie Syndicale. 

Vous trouverez 
chez J. E . B E A U S E J O U R 

Ls plus grand assortiment de tabac en feuilles de 
Montréal. — 20 variétés de belles feuilles à votre 
disposition. Prix les plus bas; 10c la livre en montant. 

A CHAQUE MEMBRE UN CADEAU SERA DONNÉE A V E C L 'ACHAT D'UNE LIVRE DE TABAC. 

1176 Ontario Est, coin Montcalm Succursale: 2608 Notre-Dame 0., près Charlevoix 
Tél. FRontenac 0280 Tél. F ltzroy 0383 



SYNDICAT CATHOLIQUE NATIONAL DES 
TERRASSIERS-MANOEUVRES 

Montréal, 20 avril 1932. 

M. l'échevin J.-M. Gabias, 
Membre honoraire du Syndicat 

des Terrassiers-Manoeuvres. 

M. le Président, 

J'ai bien l'honneur de vous communiquer le texte 
d'une résolution adoptée à l'unanimité à l'assemblée 
du Syndicat des Terrassiers-Manoeuvres, tenue lundi 
soir le 18 avril : 

"Qu'une lettre de félicitations soit adressée à M. 
J.-B. Gabias, membre honoraire du Syndicat depuis 
1925, à l'occasion de sa nomination comme Président 
du Comité Exécutif de la Ville de Montréal." 

Les officiers et les membres du Syndicat des Ter-
rassiers-Manoeuvres voua remercient d'avoir ccn-
servé à leur égard les mêmes sentiments qu'en 1925 
et espèrent que vous leur donnerez le même appui 
que dans le passé. 

Agréez, cher Monsieur, l'expression de notre haute 
considération. 

LE SYNDICAT DES TERRASSIERS-MANOEUVRES, 

Arthur LAGUEUR, 
Secrétaire-correspondant. 

SALLES À LOUER 

Dès le mois de mai, les Syndicats Catholiques 

mettront à la disposition des associations et so-

ciétés des salles de réunion de toutes dimensions 

à des prix les plus raisonnables. Nous aurons 

une salle de 75 pieds par 38, parfaitement éclairée 

pour euchre et autres réunions de ce genre. 

Tous les groupements qui désirent se procurer 

un local où en plus du confort, ils jouiront des 

avantages d'un milieu social, où se rassemblent 

déjà de multiples associations d'ouvriers et d'em-

ployés de toute profession, seront bienvenus dans 

notre Edifice. 

Pour renseignements s'adresser à M. Léonce 

Girard, Secrétaire des Syndicats Catholiques, 1231 

DeMontigny Est, au 4ème étage. 

Avez-yous essayé le 

T O N I Q U E P U L M O 
pour les personnes pâles et faibles. 

Un mois de traitement. ^1.50 la bouteille. 

Pour Service prompt et recommandable, appelez 

L U S S I E R T A X I 
Packard et Piercc-Arrow dernier modèle - Pierce-Arrow Touring 

Service de Taxi des Syndicats Catholiques 
R É S . A M H E R S T 1 2 4 5 

4084 RUE DES ÉRABLES, M O N T R É A L 

Damien Boileau, Prés, et Gérant, Rés. : 243, McDougall, Outremont. 
ATlantic 4279. 

Aimé Boileau, Vice-Prés. J.-E. Remillard, Sec.-Tréa. 

DAMIEN BOILEAU, LTÉE 
Entrepreneurs généraux 
Spécialité : Edifices relisrieux. 

Edi-'lce "Trust & Loan", 30, rue St-Jacques, Montréal 
Téléphone: MArque^te 7806 

FRontenac 2314 1001 Dcmontrgny 

JOSEPH B R A Z E A U 
M A R C H A N D D E BOIS ET C H A R B O N 

Qualité - - Service - - Quanti:é 

Tél.: AMherst 1942 

LA CIE D'EAU DE JAVELLE 
LAVO Ltée 

J. I LUSSIER, prop. 

En insistant de votre épicier qu'on vous 
donne l'eau de javelle L A V O , vous 
aurez une marque absolument garantie 
par les manufacturiers. 

Rien de comparable pour nettoyer les 
ustensiles de cuisine et comme désinfec-
tant général. Garanti ne pas contenir 
d'acide, ni caustique, ni lessive 

4413. rue MARQUETTE, MONTRÉAL 



Tél. CLairval 3455 

Coopérative de Lait et Crème de Montréal 

L/ilT, CRÈME, BEURRE, OEUFS. 

4101, N O T R E - D A M E E., M O N T R É A L 

NUTRITION 

L A BELLE 
" D O W " 

—la santé 

même! 

Que sont les 
ENZYMES ? 

Les enzymes sont des ferments 
solubles essentiels, présents dans 
les sucs digestifs et dans certains 
aliments, dont ils transforment tes 
éléments nutritifs de façon à les 
rendre assimilables. S A N S leur 
concou r s , la p lupa r t des êtres 
vivants ne pourraient trouver leur 
subsistance dans la nourriture. 

SES " 'ENZYMES'" 
FAVORISENT LA SANTE 

COMPLETE 

Une nutrition complète est 
essentielle à la santé et au 
développement physique. 
La Bière Dow O l d Stock 
contient les éléments nutritifs 
qui enrichissent le sang, 
favorisent la digest ion, re-
constituent les muscîes et 
affermissent les nerfs. 
Ces éléments se trouvent dans 

la Bière Dow O l d Stock en raison du 
procédé de brassage Dow, qui per-
met aux E N Z Y M E S (naturellement 

présentes dans l'orge maltée et la 
levure) de tirer des simples ingrédients 
servant à la fabrication de la bière, de 
précieuses propriétés reconsti!uantes et une 

saveur rafraîchissante. 
La Bière Dow O l d Stock est un breuvage de 
santé, en même temps que d'agrément. 

Old Stock 



Membres des Syndicats Catholiques et Nationaux, nous sommes 
les fournisseurs de vos organisations syndicales. 

Encouragez-nous en fumant 

EL PIETTO 
H A VAN A ^ 

lOf 

2 - 2 5 ^ 

100% Filasse Havane 
importé. 

Autres marques : 
PULLMAN 

10c — 3 pour 25c 
LE DODGE à 5c R O X Y à 5c 

En vente dans tous les bons débits de cigares 
ou chez le manufacturier 

J. E. PIETTE & FRÈRE 
IMPORTATEUR DE THÉ ET CAFÉ 

351 RU^ MARIE-ANNE EST, - , MONTRÉAL Tél.: HArbour 6718 

Tél.: CRcscent 8484 

Fournisseurs de charbon des Syndicats Catholiques 

et Nationaux, quartier Nord de la ville. 

JOS. T R U D E A U 
M A R C H A N D DE BOIS, CHARBON 

DE T O U T E SORTE. 

ww 

ENCOURAGEZ-NOUS 

6275 DE ST-VALIER, MONTRÉAL 

" L a Racicotine" 

En usage depuis plus de cinquante ans. 

Pour le Foie et tous les maux d'estomac, 
éclaircit le teint en purifiant le sang. 

G A G N E Z U N V O Y A G E À NEW-YORK 

en écoutant nos Concerts tous les Mercredis 

soir de 10 hrs à 10.30 hrs au poste C.K.A.C. 

•• 

ANT. RACICOT Limitée 

4656 Ave P A P I N E A U , M O N T R É A L 
Tél. AMhers t 5419 

N E S O Y E Z P A S P A R M I L E S 54 

Sur 100 hommes parvenus à l'âge de soixante-

cinq ans, 54 sont à la charge d'autrui. Si 

vous dépensez tout ce que vous gagnez, vous 

deviendrez fatalement un fardeau pour les 

autres. Profitez de vos années d'activité. Met -

tez de côté de l'argent qui travaillera pour 

vous quand vous ne pourrez plus travailler. 

Prenez des habitudes d'économie en ouvrant 

un compte d'épargne à la 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 

Capital versé et réserve, $14,000,000. 

Actif, $146,000,000. 

592 BUREAUX A U C A N A D A . 

M O N T R E A L 
T H É R I E N F R È R E S , L I M I T É E 


